
Les Dong

AdossŽs ˆ la montagne, au bord de rivi•res, abritŽs par dÕimmenses banyans, les villages Dong sont
entourŽs de rizi•res en terrasse. Les Dong, au total deux millions et demi, se concentrent dans la rŽgion
frontali•re des trois provinces du Hunan, Guizhou et Guangxi. Ils se donnent le nom de Gaml (prononcer!:
gomme).

Les Dong sont issus de trois tribus dÕenvergures assez considŽrables: les Gamlao, les Gamjiao et les
Gamdan. Chacune de ces branches poss•de ses propres dialectes, costumes, coutumes et leurs territoires
respectifs sont nettement sŽparŽs. Les mariages se font rarement entre branches diffŽrentes. Il semblerait
que leur arrivŽe aux environs du dŽbut de notre •re dans les provinces du Hunan, du Guizhou, du Guangxi
nÕa pas eu lieu au m•me moment, ni par le m•me trajet. La branche vivant dans la rŽgion des Grandes
montagnes Miao est la branche Gamlao, Ç!anciens Dong!È, celle qui a conservŽ les plus anciennes
coutumes.

DÕapr•s les traditions orales, leurs anc•tres sont les tribus Luo Yue, une des tribus ÒBai YueÓ (cent Yue) qui
peuplaient la Chine du sud-est. Elles sont venues de la c™te maritime orientale et ont remontŽ la rivi•re des
Perles puis le fleuve Duliujiang, et se sont enfin Žtablies dans les rŽgions de Rongshui, Sanjiang, Liping,
Rongjiang.

Mariage par groupes
Dans la rŽgion de Sanjiang, les mariages sont regroupŽs le lendemain du Nouvel an. Plusieurs dizaines
peuvent se dŽrouler le m•me jour dans un m•me village. Une escorte accompagne la mariŽe chez son
mari avec des cadeaux. Ensuite, elle est ramenŽe chez elle par la famille du mari qui envoie un groupe de
jeunes gar•ons et filles portant sur des palanches des g‰teaux de riz glutineux baba (g‰teau de riz
glutineux), un demi cochon teint en rouge, des paniers de riz, une jarre dÕalcool, jusquÕˆ mi-chemin. Ces
cadeaux sont ensuite transmis ˆ une autre Žquipe de jeunes gens envoyŽs par la famille de la mariŽe. Le
village est sillonnŽ par ces processions, palanche ˆ lÕŽpaule, parfois dirigŽes par deux enfants, un gar•on
et une fille, gages de fŽconditŽ et de bonheur. Tout le long du trajet, des membres de lÕescorte font Žclater
des pŽtards. Au retour de leur fille, les parents offrent un banquet pour lÕescorte, avec du baba. Apr•s le
mariage, la mariŽe ne vit pas immŽdiatement chez son mari. Elle rentre chez ses parents et doit attendre
les jours de f•te ou de funŽrailles pour aller aider la famille de son mari. Elle fait ainsi lÕaller et retour
plusieurs fois jusquÕˆ ce quÕelle soit enceinte et elle va alors vivre dŽfinitivement avec son mari.



Le banquet des cent familles

Les Dong sont des h™tes chaleureux et accueillants, offrant de lÕalcool de riz et un repas ˆ leurs invitŽs. Si
un voisin re•oit des visiteurs, on doit apporter un plat pour contribuer ˆ la f•te, coutume qui sÕappelle Ç
aider avec un plat È. Lorsque lÕinvitŽ est particuli•rement important, on organise en son honneur un festin,
appelŽ Ç le banquet des 100 familles È, Les tables sont alignŽes sur une terrasse et tous les convives
viennent avec un ou deux plats. La coutume veut que chaque convive vide son verre avec chacun des
autres participants du banquet.

Une culture ancienne
Les premi•res tribus Žtablies ont formŽ un syst•me dÕalliances tribales appelŽ Ç kuan È pour gŽrer le pays
Dong et contr™ler la production agricole nŽcessaire ˆ leur subsistance. LÕempire chinois prŽlevait des
imp™ts et des corvŽes. A lÕŽpoque Tang, le puissant syst•me Ç kuan È unissait toutes les tribus de
Qingzhou ˆ Liuzhou.
Les cŽl•bres Tours du tambour et Ponts du vent et de la pluie sont des architectures typiques de la culture
des Dong issues du syst•me kuan. Dans les districts de Sanjiang, Liping, Congjiang, Rongjiang, on trouve
plus de 300 ponts du vent et de la pluie et 108 tours du tambour.

Ponts du vent et de la pluie
Les Ponts du Vent et de la Pluie, recouverts de pavillons aux ŽlŽgantes toitures relevŽes aux extrŽmitŽs, se
situent ˆ lÕentrŽe des villages. Ces Ždifices imposants reposent sur de hauts piliers de pierre et sur une
structure de 8 grosses poutres en sapin. Ils sont dŽcorŽs ˆ lÕintŽrieur de peintures na•ves, reflŽtant les
lŽgendes et les coutumes. Ces ponts couverts ont avant tout un r™le sacrŽ. CÕest lˆ que lÕon honore les
esprits du vent et de la pluie, qui prot•gent le village des calamitŽs et assurent des bonnes rŽcoltes. CÕest
en outre un lieu de repos pour les voyageurs et un abri contre les ŽlŽments. CÕest aussi un lieu de
rencontre et de rŽjouissances, o• se dŽroulent des compŽtitions de lusheng, accompagnŽes de chants et
de danses.

Tours du tambour

Les villages regroupent gŽnŽralement cent ˆ cinq cents foyers. Chaque village a sa Tour du tambour,
symbole de lÕunitŽ du clan auquel elle porte bonheur. Appartenant au clan qui correspond souvent ˆ tout le
village, elle joue un r™le politique, social et culturel. SÕil y a plusieurs clans dans le village, chacun a sa Tour
du tambour. Construite sans un clou, par un syst•me de tenons et mortaises selon une tradition immuable,
elle repose sur un socle carrŽ et des piliers de bois. Elle peut compter jusqu'ˆ 10 Žtages et plus de 20 m de
hauteur. Sa toiture est constituŽe dÕune sŽrie dÕavant-toits superposŽs, sans espace intermŽdiaire, dont le
nombre varie gŽnŽralement de 3 ˆ 13, la largeur diminuant vers le haut. Des dragons, des lions, des
poissons, des grues et des personnages mythologiques dŽcorent les extrŽmitŽs des avant-toits. Un
tambour creusŽ dans un tronc dÕarbre tendu de peau de buffle est accrochŽ parfois sous le toit. Autrefois,
seul le Ç!vieux du village!È, cÕest ˆ dire une personne ‰gŽe et respectŽe de tous, pouvait frapper le tambour
et seulement dans certaines circonstances. Il frappait le tambour pour rŽunir toute la population quand un
probl•me important devait •tre dŽbattu ou en cas dÕurgence (incendie, voleurs, guerre). De nos jours
encore, les jeunes y font des concours de chants en duo et les soirs dÕhiver, les hommes ‰gŽs se
rŽunissent autour dÕun feu sous la tour pour se raconter des histoires et jouer aux cartes en fumant leur
longue pipe en bambou. A proximitŽ de la tour du tambour on trouvait autrefois un petit thŽ‰tre o• Žtaient
jouŽs les opŽras Dong. Il en reste peu en bon Žtat aujourdÕhui.

Lors dÕun dŽc•s, un pr•tre tao•ste ou un vieil homme rŽcite des pri•res pour faire traverser lÕ‰me du mort.
Le dŽfunt est rev•tu dÕun costume traditionnel en soie et de chaussons de toile, puis mis dans un cercueil.
On met du riz dans sa bouche et on attache les pouces de ses pieds pour que son esprit ne revienne pas
hanter les vivants. Une procession accompagne le cercueil jusquÕau lieu de lÕenterrement, un chamane
jette du papier monnaie tout au long du chemin pour Ç!acheter la route de lÕ‰me!È et on fait claquer des



pŽtards pour chasser les esprits malveillants.
Les costumes des femmes sont teints ˆ lÕindigo et martelŽs, de m•me que le costume des hommes qui
portent des turbans, dont l'extrŽmitŽ est relevŽe en forme de "chignon du hŽros".

Gastronomie

Le Ç thŽ ˆ l'huile È (youcha), est un mŽlange de thŽ et de riz glutineux. A chaque rŽception dÕinvitŽs,
chaque f•te, chaque anniversaire, les Dong prŽparent le thŽ ˆ lÕhuile. Le riz glutineux, dÕabord cuit et
sŽchŽ, est ensuite sautŽ dans lÕhuile jusquÕˆ ce quÕil Žclate. On lui ajoute des graines de soja Žgalement
ŽclatŽes ˆ lÕhuile, des cacahu•tes et des graines de sŽsame. Le tout est disposŽ dans chaque bol. Pendant
ce temps les feuilles de thŽ sont sautŽes dans la po•le dans lÕhuile de camŽlia, et on ajoute de lÕeau pour
faire bouillir le tout. Enfin on enl•ve les feuilles de thŽ et lÕon verse le liquide bouillant dans les bols. Ce thŽ
est dÕabord servi salŽ, puis sucrŽ. Les recettes sont infinies et dŽpendent du gožt de chacun. On consid•re
le thŽ ˆ lÕhuile comme un fortifiant efficace sÕil est consommŽ rŽguli•rement. Plus on consomme le thŽ ˆ
lÕhuile et plus on lÕapprŽcie. Le thŽ est servi dans des petits bols et doit •tre consommŽ lentement, en
bavardant. Il faut boire au minimum trois bols. Si on boit moins, lÕh™te croit que lÕinvitŽ nÕest pas content. Si
on boit plus, lÕh™te est ravi!

Sanyuesan : la f•te des amoureux

CŽlŽbrŽe par toutes les branches du peuple Dong, la f•te Sanyuesan a lieu le 3e jour du 3e mois lunaire.
Cette f•te cŽl•bre lÕhistoire de Zhulang et Niangmei. Selon la lŽgende, il y a longtemps un paysan tr•s
pauvre avait une fille dÕune grande beautŽ, Žprise dÕun orphelin du village. Tous deux se rencontraient sous
un arbre pr•s du puits. MalgrŽ cela, son oncle dŽcida de la marier avec son fils. La fille eut beau pleurer et
supplier, le mariage fut fixŽ le 3e jour du 3e mois. Ce jour-lˆ les deux amoureux dŽcid•rent de sÕenfuir et se
donn•rent rendez-vous sous leur arbre. Les gens du village alertŽs de leur fuite se mirent ˆ leur recherche.
Les deux jeunes gens acculŽs se jet•rent ensemble dans le puits.
Le jour de la f•te Sanyuesan, une compŽtition est organisŽe entre tous les jeunes gens des villages
voisins. Un anneau dŽcorŽ de soie rouge est projetŽ en lÕair avec une fusŽe. Chaque Žquipe doit attraper
lÕanneau, puis courir jusquÕˆ un endroit prŽvu sans •tre rattrapŽ par les autres. Tous se jettent dans la
bataille qui fait rage, puis lÕun dÕentre eux sÕŽchappe avec le butin et est alors dŽclarŽ vainqueur.

LÕocŽan des  chansons

La rŽgion des Dong est surnommŽe Ç!LÕocŽan des chansons et la mer des po•mes!È. En effet, le chant
poŽtique a un r™le essentiel dans leur culture!: Chants dÕamour en duo, chants Žpiques contant lÕhistoire
des hŽros, chants pour les travaux quotidiens dans les champs ou ˆ la maison.
Dans la rŽgion de Liping, les jeunes filles font des barricades avec des objets divers entassŽs pour barrer
la route aux gar•ons venus leur faire la cour. Ceux-ci doivent chanter une chanson par objet de la
barricade. Lorsque tous les objets sont retirŽs, ils sont autorisŽs ˆ entrer dans le village.
Cet amour du chant remonte ˆ une ancienne lŽgende. Il y a tr•s longtemps, lorsque l'anc•tre des Dong
mourut, un arbre poussa ˆ l'endroit o• on lÕensevelit. Cet arbre, appelŽ "Solo" avait les feuilles recouvertes
d'une Žcriture quÕon ne pouvait lire. Seul l'oiseau Diugui comprenait le sens de cette Žcriture. Il  venait
chanter tous les jours, et les villageois s'attroupaient autour de l'arbre pour lÕŽcouter. Un jour l'oiseau blessŽ
tomba dans la rivi•re et fut sauvŽ gr‰ce ˆ une feuille de l'arbre, sur laquelle il dŽriva jusqu'ˆ Bawan. Lˆ il
chantait encore si bien que les gens tent•rent de le sauver. Mais un poisson se jeta sur lui et le mangea.
Les gens de Bawan, furieux d'avoir perdu l'oiseau aux chansons, pŽch•rent le poisson et le tu•rent. Un
gar•on nommŽ Siye vit que les branchies du poisson bougeaient encore et il trouva l'oiseau dans le ventre
du poisson. Pour le remercier de l'avoir sauvŽ, lÕoiseau lui donna toutes les chansons et Siye les transmit
au peuple Dong.


